
Communautés nouvelles : une nébuleuse encore à cartographier 
La cinquantaine est dure pour les communautés nouvelles, alors que se multiplient les 

ressources permettant de comprendre l’ampleur du scandale. Si le verset de la Bible sur 
l’arbre et le fruit (Mt 12, 33) est souvent mobilisé pour analyser la situation, ne vaudrait-il 

pas mieux se référer à la parabole des ronces qui ont étouffé le bon grain ? 
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Aujourd’hui encore il est bien difficile d’avoir une vision globale des dérives qui ont lieu 
au sein de la nébuleuse de ce qu’on désigne comme des « communautés nouvelles ». Une 
appellation que ne recouvre aucune réalité canonique ou juridique commune. De 
nombreuses organisations – groupes de prières, associations diocésaines de fidèles, 
congrégations de droit diocésain ou pontifical, simples associations de droit français, 
ONG, etc. – ont été pointées du doigt par des organismes de lutte contre les dérives 
sectaires – Association pour la défense des familles et de l’individu victimes de sectes 
(ADFI) et Aide aux victimes des dérives de mouvements religieux en Europe et à leurs 
familles (AVREF) –, notamment lors de l’« appel de Lourdes » de 2013 et par des articles 
de presse – du courageux et isolé Golias dans la presse confessionnelle, mais surtout des 
médias laïcs. Même les organismes qui mettent en avant leur respectabilité spirituelle et 
leur bonne gestion, comme l’Emmanuel ou le Chemin neuf, ont eu maille à partir avec 
des organisations de défense des droits humains. La première s’est vu reprocher 
l’organisation de pratiques correctrices de l’homosexualité à Paray-le-Monial de 2015 à 
2017. Quant à la seconde, elle a été pointée du doigt par vingt-sept saisines lors du 
rapport d’activité 2018-2020 de la Mission interministérielle de vigilance et de lutte 
contre les dérives sectaires (Miviludes). 
La multiplication des affaires, de différentes natures – manipulation visant à obtenir des 
vocations précoces en âge, aliénation psychique, abus de confiance et de faiblesse, 
escroquerie, travail déguisé ou non rémunéré, thérapie de conversion sexuelle, voire 
crime sexuel –, interroge nos schémas d’interprétation. S’agit-il d’une série d’actes dont 
la responsabilité incombe à des prédateurs isolés, à des génies du mal comme les frères 
Philippe, à des escrocs pervers comme Marcial Maciel ? Tous ont en commun d’avoir su 
exploiter les vulnérabilités des personnes et l’aveuglement des évêques et de Rome. 
Certains commentateurs s’en prennent à la prétendue « permissivité » des années 1970, 
leur époque de naissance, post-conciliaire, laxiste, refusant la culture juridique du droit 
canon. Pourtant, ces communautés ont prospéré bien après, alors que Rome et les 
évêques se targuaient de reprise en main. Mais il est vrai qu’il existe un courant du 
catholicisme pour lequel toute faute peut et doit être imputée au Concile… 
S’il y a une dimension « systémique » – comme le note le dernier rapport sur la famille 
Saint-Jean – sur quoi repose-t-elle ? Une théologie viciée à la base ? Une conception 
dévoyée de l’obéissance religieuse ? Une confiance excessive dans les charismes des 
fondateurs ? Un manque de contrôle des évêques et de Rome ? Un défaut de 
connaissance des données de la psychologie et de la sexologie contemporaines ? Il n’en 
reste pas moins que certains faits sont troublants et laissent à penser qu’a également 
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existé, à côté de ces différents facteurs, une véritable entreprise criminelle, consciente et 
organisée par des acteurs nouant de multiples liens interpersonnels (voir ci-dessous « Les 
rapports accablants s’empilent »). Les frères Philippe s’inscrivent dans la droite ligne de 
la spiritualité déviante de leur oncle Thomas Dehau, Alix Parmentier se nourrit de celle 
de Marie-Dominique Philippe, etc. Sont désormais documentées des circulations de 
pratiques, notamment autour du « mariage d’amitié », que certains interprètent comme 
une « gnose », un savoir religieux secret qui se diffuserait dans un sérail d’initiés, qui les 
reproduisent dans l’endroit où ils ont du pouvoir. 
Au-delà des rapports déjà produits, un travail de fond sur les liens et les parentés des uns 
et des autres, des lieux où ils ont pu s’initier et transmettre cette gnose s’impose. Pour 
l’heure, on se contente d’identifier la responsabilité de telle ou telle personne dépeinte à 
l’envi comme maléfique et agissant de manière isolée, comme si elle était « externe » à 
l’Église, formant une excroissance sectaire face à laquelle, le centre, les autorités 
catholiques, aurait été à la fois ignorant et impuissant. Ce récit permet d’occulter 
l’énorme responsabilité de l’institution catholique, laquelle a laissé se développer sans 
contrôle, pendant plusieurs décennies, des métastases psychospirituelles. Les 
communautés nouvelles ont parfois bénéficié de moyens matériels importants – accès 
aux bâtiments, aide financière, présence dans la pastorale de la jeunesse et des 
vocations – et ceci d’autant plus qu’elles ont été reconnues canoniquement, et surtout 
qu’elles ont été perçues comme le remède au déclin de l’Église catholique. 
Il est nécessaire que soit commanditée une commission d’enquête indépendante sur les 
communautés nouvelles, sur le modèle de la Ciase. 
Avec l’espoir qu’elle documente l’étendue du phénomène, les racines et les modes de 
transmission des pratiques mystiques dévoyées entre les acteurs et les organisations. 
Nous n’en sommes sans doute qu’au début de nos découvertes… 
Anthony Favier 

La galaxie du désastre (inventaire toujours en cours) 
– Communauté du Verbe de Vie, fondée en 1986, dissoute en 2023. 
– Famille monastique de Bethléem, de l’Assomption de la Vierge et de saint Bruno, 
fondée en 1951, séparée des dominicains en 1971. Inspectée de 2015 à 2016 par le Vatican, 
elle a reconnu en 2021 « des abus d’autorité et de conscience » et s’est engagée à créer de 
nouvelles règles de vie et une cellule d’écoute indépendante. 
– Fraternité Eucharistein, fondée en 1996. Son fondateur, Nicolas Buttet, est parti en 
2020 et, après enquête du Vatican, elle est « en cours de restructuration ». 
– Office culturel de Cluny, fondé en 1964, liquidé judiciairement en 2018. 
– Petites sœurs de la compassion d’Israël et de Saint-Jean, communauté fondée en 1994 
en tant que branche de la famille Saint-Jean, dissoute en 2005. 
– Points-Cœur, communauté fondée en 1990. Son fondateur, Thierry de Roucy, est 
renvoyé de l’état clérical en 2018, la Fraternité Molokaï – pour les prêtres – est dissoute 
en 2018 et l’association des « Servantes de la présence de Dieu », fondée en 1994, l’est en 
2020. L’organisation n’est désormais plus qu’une ONG indépendante de l’Église. 



– École d’évangélisation Jeunesse-Lumière, fondée en 1984, fermée par l’archevêque 
d’Albi en 2023. A. F. 

Les rapports accablants s’empilent 
Communauté de l’Arche – Commandé suite aux révélations autour de Jean Vanier en 
février 2020, un rapport de près de 1 000 pages, Emprise et abus, enquête sur Thomas 
Philippe, Jean Vanier et L’Arche (1950-2019), montre que le fondateur s’inscrivait dans une 
dérive mystico-sexuelle portée par Thomas Philippe et plusieurs femmes. Visé peu après 
sa mort par la plainte de six femmes, Jean Vanier est reconnu dans ce document 
responsable d’actes déviants par nombre d’autres assistantes et accompagnées. 
commissiondetude-jeanvanier.org/commissiondetudeindependante2023-empriseetabus/wp-
content/uploads/2023/01/Rapport_Emprise-et-Abus_FR.pdf 
Communautés de Saint-Jean – Commandé au chapitre général d’octobre 2019, un 
rapport de plus de 800 pages, Comprendre et guérir – Origines et analyse des abus dans la 
Famille Saint-Jean, a été publié le 26 juin 2023. Il établit la circulation de pratiques 
prédatrices entre Marie-Dominique Philippe, plusieurs supérieur·e·s et de nombreux 
religieux masculins ou féminins des différentes branches de la « famille Saint-Jean ». Le 
document parle de dimension « systémique » avec l’identification de 79 agresseurs – M.-
D. Philippe, 6 sœurs et 72 frères (sur 871 ayant prononcé leurs vœux au sein de l’institut) – 
et de 177 victimes – en majorité des femmes. freres-saint-jean.org/2023/06/26/sortie-du-
rapport-comprendre-et-guerir 
Foyers de la Charité – Un premier document, Restitution des principales données et 
conclusions de la commission de recherches pluridisciplinaire sur l’abbé Georges Finet, publié en 
2020, a mis en lumière le rôle du « père Finet » († 1990), ami et conseiller spirituel de 
Marthe Robin, suite à une première série de témoignages d’anciennes accompagnées. Ce 
premier rapport a recueilli et validé comme crédible le témoignage de 26 anciennes 
accompagnées, principalement des élèves de 10 à 14 ans au moment des faits, se 
plaignant du comportement du cofondateur des Foyers – attouchements, 
questionnements insistants et intrusifs à caractère sexuel (pour accéder au rapport, 
chercher « Synthèse-rapport-commission-FDC.pdf » sur le Web). Depuis la parution de ce 
rapport, contesté par la famille, le modérateur général a annoncé qu’il y avait une 
vingtaine d’autres victimes et un travail plus large – se proposant d’intégrer dans le 
périmètre de ses recherches les archives concernant Marthe Robin, dont il a été très 
proche – est en cours d’élaboration. 
Ordre des Frères prêcheurs / « dominicains » – Suite à la révélation dans la presse, à partir 
de 2019, des nombreux et anciens méfaits des frères Thomas et Marie-Dominique 
Philippe, la Province de France des dominicains a commandé un rapport à une 
commission présidée par l’historien Tangi Cavalin, en lui ouvrant l’ensemble des 
archives de l’Ordre. Remis en 2023, ce rapport a horrifié le catholicisme français. 
www.viereligieuse.fr/les-dominicains-fassent-au-scandale-des-freres-philippe A.F. 

Des livres qui essaient de décrypter un continent encore méconnu 
Tangi Cavalin, L’Affaire. Les dominicains face au scandale des frères Philippe, Le Cerf, 
2023, 766 p. 
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Conrad De Meester, La Fraude mystique de Marthe Robin, Le Cerf, 2020, 416 p. 
Céline Hoyeau, La Trahison des pères. Emprise et abus des fondateurs de communautés 
nouvelles, Bayard, 2021, 280 p. 
  

Chronologie : de nombreuses alertes et une réaction tardive 
17 au 19 février 1967 – Naissance du renouveau charismatique catholique à Pittsburgh 
aux États-Unis. 
1973 – Le cardinal Suenens, figure éminente de Vatican II et archevêque de Bruxelles, 
publie un essai dans lequel il compare le renouveau charismatique catholique à « une 
nouvelle Pentecôte ». 
Gérard Croissant, alias « Frère Ephraïm », et des proches fondent près de Montpellier la 
communauté du Lion de Juda et de l’Agneau immolé, qui deviendra en 1991 la 
communauté des Béatitudes. 
1975 – Le troisième congrès du Renouveau charismatique catholique se tient à Rome. 
Paul VI reconnaît la légitimité du « renouveau spirituel » porté par les organisations 
catholiques d’inspiration néopentecôtiste. 
1976 – Jean-René Bouchet et Henri Caffarel publient Le Renouveau charismatique interpellé 
: études et documents (Éditions du Feu nouveau), premier ouvrage critique sur le 
néopentecôtisme catholique. 
Pierre Goursat et Marie Laffitte fondent à Paris la communauté de l’Emmanuel, qui sera 
reconnue en 1981 comme association de fidèles. 
1986 – L’évêque d’Autun confie l’animation du sanctuaire de Paray-le-Monial à la 
communauté de l’Emmanuel, qui y installe son festival d’été, connu sous le nom de « 
sessions ». 
1988 – Frédéric Lenoir – ancien doctorant de la sociologue Danièle Hervieu-Léger –, qui a 
passé trois années chez les Frères de Saint-Jean, publie Les Communautés nouvelles : 
interview des fondateurs (Fayard). L’ouvrage, préfacé par le cardinal Albert Decourtray, 
popularise auprès du grand public l’expression de « communautés nouvelles » et la vie de 
ses initiateurs, comme Marie-Dominique Philippe. 
1996 – Publication de l’ouvrage Les Naufragés de l’Esprit (Seuil). Premier recueil de 
témoignages de personnes victimes d’emprise dans les communautés, le livre a pour 
sous-titre Des sectes dans l’Église catholique. La Conférence des évêques de France (CEF) 
s’insurge. 
1998 – Création de l’AVREF par des proches de religieux entrés dans la famille Saint-Jean. 
2000 – Nomination de Dominique Rey, membre de l’Emmanuel, comme évêque de 
Fréjus-Toulon. Son diocèse accueille de nombreuses communautés, dont Points-Coeur 
et la Fraternité E 
 


